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GEOGRillIEg PiEURS ET HISTOIRE U'ALLEUgGNE.

AG~Eun p)olit de b)atea, i-

vé penidanit l'hiver, cétait le boe' ulIna

end omflinicalion entre Ilude et
e detc 'ét!",nîger Y voyait, non pas

saris i ndign ati 'on, le nIa i n tie n o-pIu

oidieux des privilèges octroyéS -la no
blesse, le droit de ne Poncotiie

pyment dle l'impôt. Tandis

que 'équpag du ichemagar passait libre et fr-ingant, le

Paysan était arrêté stir le sulet rançonne Porlipurs

charrette et pour ses maigres cheývau. Le comite Szécîîèuiy

proposa à la diète de 1836 d'étah: un pos dep erre, entr
subvenir aux frais tl ost(cif, nobles et pans sraen

soumisi au péage. Cette proposition éti glois d' ers

Itition. Les magnats le sentirent- Mjais que pure téur

efflorts contre le miouvemnent des, aess Lu e e projet f deulp

Moi, du moins, s'écria, les larme au nt y jre ctifod

la justice, jc ne passerai jamais sur ce Pont, dutléeto

doitsignlecla ruine de la nobless motn li
Il est pour les habitants des deux rives unmotnpli

ilanlxiété, c'est celui du départ der, glaces dongt le Dlanube est

couvert dtî moit de noveinb-e au iîîois de m'ai. Quand îles

chaeur 5o1dai~e on ocasiilô une fo)nte île neige trop rit-

pide, les eaux, arrivant avec, imPétuOsité> font volra on

par urLe explosion terrible, des; blocs (le glace énormes'. Afin

de prévenir ces dangers, Oi, échelonne (log factionnaires sur

les ord dufinve;~ î 1,1 role des eaux, ils répandent "'a-

larme par des coups d. cano)n ; latleî ePshacut

hâ~te le départ des glaçons et fo)udroie cotux qui arttraient la

debacle. ,,dssrsqes ot 'n
C'est aussi pour conjurer c esarens qite rose fot un

ville à l'autre, les pOsîhSde plln 0 lriset
cles religieux (l'une il)osante solennité.

Parlns d Bue. L vile atrois parties distinetes. Ses
Paron (e od. a ile aisn bses et presque

rues sont étroites, mapaés;alatine, placé sur tun marrie-
toutes en bi.Le 5clâteau du pé ce
.Ion, domine la ville de tells côts c'et dans sa chapelle

qu'est conservée la couronne de saint Etienne, ce Palladiumî

dec la Hongrie. Une ceinture de mu trailles règne autour de la

tntotagîe ele enîfrot beaujç édifices et des hôtels

qui s élèvent dans une d'osite raissante. Budes rsepn

lIat l bele aisn, hange d'asplect et s'ýanimle au milieu de

l'in a e ain a d nombre de fa M illes rès-.distinguées viennent
l'>i?:.w Ularen fotî etre de toute la société arisite-
rli. aie etefn les eT, ont laissé à Budrnde

de I1:iierbad. saces Mais lion Casino

Piuth ii'a lias do tuiins
eCul, "' l'étendue et Il be:aOt é. unique en, Europe. Les étran-

ers y sont admis avec unt empresseent p'i de cordialitib.
Il y a dex théâtres, l'un pour les pièces alhfmandes, l'au-

tre destiné aux poductonîs des artistes hongrois. L'sprit
français règne sur les deux scènes. Le muséum, fonîdé pr
le père du comte Széehéî 3 . possède une belle collection de
médailles et de inanuscrîts.

Pesth est par-dessus tout une ville commerçante. Quoique
ancienne, elle ne date que du règne de Joseph IL. Mai de-
puit elle a détrôné Presbourg. Récemment encore, elle lui
enlevait sa diète. Pesth aspire à devenir tout à la fois la
tête et le cSeur de la Hongrie.

Avant d'arriver à Belgrade, le Danue traverse des prairies
vastes, riches, mais désertes ; point (le villages sur ses bords.
C'est que le paysan magyar redoute les bienfaits de ce fiuv e,
dont il connaît trop les fréquentes inondations. Cet anhaidon
provient aussi d'une autre cause. Les villages sont laire-
més en Hongrie, mais ils renîferment qelquef<,is trente a qus.-
rante mille haitat. J'enprunte ce chiffre au, duce de Ragu-
se. Iquiétés par les excursions des Mýongols et des 'luri'e
les cultivateurs lie trouvaient de sûreté que dns une aggloni~-
ration, nuisible en temps de paix, aut progrès de l'igiculture.
Les villages hongrois ont d'ailleurs une Physionomie qui leur
est propre. Les maison, à fiîcade blanche, s'étendent sur
une seule ligne, comme un camp. Heureusement, ces 89ghî-
réraions s 'c roi iiont si lentement, à e juger par la pet,

d'en ant qu' n yrencontre. Ces enfants sont surtout cuirie uix
à voir sortir (les écoles, offrant tottes les variétés des types
et des costumOes nlationiaux. lis rappellent leurs voisini., les
enfants turcs, si vivement dépeintâ par la brosse de M. De-
CDml>S.

Itelgrade, tour à tour aux chrétiens et aux Turcs, est plein

de souvenirs. Mais à la vue de ses minarets et de, scj maison%,,

qui sembjeýt sortir chacune d'un bosquet délicieux, et q(is
1dore un beau soleil, vous& Oubliez les assfAtt P-angtantsi dont cette

ville fut tant de fois le théâtre, Polir ne plus songer qu'aux

merveilles de. l'orient dont vous approche£, et que vous croi-

rez atteindre en arrivant aux bains de Méhadia, Il frais et pit.
tortisque séjour qui n 'a rien à envier auX sites les plus vis«ités
des Pyr.énées et des Alpies."

01,4îma est la dernière ville du royaume de Honigrie.

Cette contrée, par son climat et par sa végétation, semble

appartenir aux pays4 qui, de côté et d'autre, la limitent ; re.
froidie par les glaces dans la partie septentrionale i chaude au

midi, aride sur les montagnes, et dans la plaine, chargée de rK.
chesses dont elle ne sait point assez tirer avantage.*

Ses bestiaux, ses vignes, ses bé,ses forêtu lui fournissent
toutes les choses nécessaires à la vie;ý même au delà. Qu'!1
soit donc permis à l'orgueil national de conserver ce proverbe;

.Exira Hungariam non datur vif a.

Entre la Theiss et le Dantibe, de Pesth à Sziégèini, sonît
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